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Photo de couverture : portrait de sa mère par le grand-père de Dadu. Elle est (était) Ernéenne, mais cela pourrait être n’importe qui, une Anna d’Italie, une Annette de Nîmes… un simple regard intelligent sur les gens, le monde, une future Morgane, un dessin intime dévoilé (ex-time).


C’est aussi une femme debout, qui a créé les mutuelles du Mans à Ernée, en commençant son travail à vélo… qui a hébergé et caché un Juif français pendant la Deuxième Guerre mondiale.


Son petit-fils Jean-Marie-Vianney disait aussi, à sa propre retraite, dans les spectacles en maison de retraite avec Dadu, pour égayer les résidents, qu’elle faisait de bonnes galettes de sarrasin.
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« Se réunir est un début, rester ensemble est un progrès, travailler ensemble est la réussite »


Henry Ford


Photo par Alain




Préface


Salut Paddy,


Je te confie ce post et son résultat à 340 vues en 4 jours (normalement, je dépasse peu la moitié), un record pour moi alors que j’avais juste envie de dire ce que j’avais sur le cœur après la visite d’amis (3 h) de Christiane qui ne m’ont rien apporté d’enrichissant, de nouveau, en trois heures.


Ne le prends pas pour toi, au contraire, avec toi, il y a une profondeur, du contenu, de la culture, je me suis même rendu compte qu’avec toi, cet attachement irait jusqu’à la meurtrissure et je préfère ça au vide.


Voilà donc l’objet, je pense qu’il y a une part de trouble que la différence crée et qui attire la lecture, un petit côté voyeur (à n’avoir aucun "j’aime", je m’en fous). Il y a une curiosité de l’autre qui a quelque chose d’intéressant, qui prouve que j’ai dû me dépasser un peu pour trouver les mots :


« Le Mauvais Plan : Fatigué. Je fréquente peu de gens ordinaires, ai accès à une autre culture, celle de ceux qui n’en ont pas. Je pourrais regarder la télé, aller à la bibliothèque, ça restera la culture de ceux qui n’en ont pas, une culture avec plusieurs temps, peut-être même plusieurs époques de retard. J’avais toujours plus jeune un côté avant-garde, des meilleurs, des premiers. Le monde handicapé est encore autre chose qu’être prolétaire, prolétaire, il vous reste une chance, même une minime, d’exister, au sens EXISTER, dans le coup, à la page… rire franchement entre gens du même monde : je ne suis pas dans mon monde, je ne suis pas comme un poisson dans l’eau mais comme une tortue Terrestre au fond de la Mer. Tout me tire vers le bas, le peu de gens qui me hissent en haut, au moindre excès d’une personne de mon monde, je tombe comme une masse dans la tristesse, l’abîme auxquels je suis habitué. Comme tous ceux de mon ghetto, j’ai la bague au doigt avec lui…


Dadu »


Cette présentation, ce texte avec toi pris à partie peut être la préface de mon livre. Je présenterai peut-être ce livre comme un échange épistolaire avec toi, si cela ne te gène aucunement, en tout cas, c’est à l’étude en plein milieu des saints de glace, car nos échanges sont trop riches pour rester inconnus. J’essaierai de leur garder leur authenticité ? Tu pourras le lire avant et après relecture/correction. Je me dis que mon humeur suivant la météo, elle devrait redevenir la même cet automne. Je sais que comme moi, tu écris pour être lu avec profondeur. Je vais donc te citer comme écrivain.


Amitiés,


Damien




Retours de l’ex-time à


l’Intime


J’espère que tout va bien pour vous.


Ici, cela fraîchit, alors on reste un peu à l’intérieur, nous sommes bien sortis hier.


Un texte avec ou sans intérêt, peu importe, j’ai eu plaisir à l’écrire et rien n’oblige à me lire, c’est sur des outils de mon point de vue faits pour m’entraîner à mieux écrire et à mieux partager : un point de vue positif, constructif, sur les réseaux sociaux Facebook mais surtout LinkedIn. Déjà, depuis que j’écris beaucoup, ma sœur trouve (à l’écrit) que je vais beaucoup mieux.


Mille bisous, portez-vous bien.


I - L’EX-TIME : UN OUTIL ET DES HUMAINS


L’ex-time, extérioriser ses sentiments, ses ressentis, sortir l’intime : il permet d’être authentique, d’être soi. Avec cela, qui aime l’idée, les idées, la ou les suive. Cela aide l’accomplissement, comme le fait un auteur (à succès ou pas).


Certains font de l’ex-time pour plaire, séduire, oubliant de s’en servir pour connaître le regard vrai qu’on a sur eux.


Sur Facebook vous verrez les amis qui croient en vous, vous veulent du bien par leurs commentaires. Eux aussi seront sincères et agréables si les amis sont bien choisis, si l’amitié est entretenue.


Sur LinkedIn, par un post, vous pourrez comparer ce qui de deux interpelle le plus : au nombre de vues de l’article, vous saurez presque ce qui plaît, déjà ce qui interpelle, mais aussi ce qui fait qu’on ne se mouille pas à « aimer », ce qui fera son chemin dans la tête des gens, sans avoir besoin d’être « liké ».


Sur un post, si vous êtes en position de Recherche, curieux de ce que votre authenticité apporte, il est sans intérêt d’avoir des « j’aime ». Pour un écrivain plus spécialement, ce qui importe est de voir où est votre richesse, beaucoup de lectures et zéro « j’aime » me concernant sont une preuve de succès, car un j’aime est une preuve de discernement qui n’en est pas une, c’est juste que vous avez quelqu’un dans votre « mouvement » qui prend un petit peu le risque de s’engager pour les premiers « like », de suivre un mouvement pour les autres, de se laisser porter par la vague.
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